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Oceanographes de precision
Depuis dix ans, l'equipe Limnoceane de l'Universite de Neuchätel participe

ä 1'exploration des mers qui bordent notre continent. Les scientifiques
europeens font souvent appel ä ces oceanographes mercenaires

car ils ont acquis un savoir-faire hors du commun.

T) ourquoi allez-vous toujours chercher ces Suisses?»

\\A a demande un jour le directeur d'un grand institut
oceanographique fran£ais.-«Parce qu'avant de quitter le
bateau, ils me remettent dejä leur rapport de mission!» a
repondu un responsable de recherche qui avait 1'habitude
de travailler avec l'equipe Limnoceane de l'Universite
de Neuchätel. Ce document estd'une importance vitale
pour coordonner les resultats des differents groupes de
scientifiques qui ont participe ä l'exploration en mer.
Biologistes, biochimistes, hydrologues, sedimentolo-
gues, tous s'appuyent sur les
informations eollectees par
les chercheurs suisses grace
ä... Prosper.

Prosper? c'est un conte-
neur frigorifique standard
Longueur: 6 metres; largeur
et hauteur: 2,50 metres; masse

ä vide: 4 tonnes. II se

distingue d'un conteneur normal

par son interieur ou est
installe un laboratoire
oceanographique ultraperfection-
n6 qui n'a cesse d'etre ame-
liore depuis dix ana. Isoles
(fe fa chaleur ou du froid. ce
qui permet aux apparefls
cPenBqjistrement d'op£rer
dans les meflleures conditions,

trois scientifiques pern
vent y travailler ensemfele.

Prosper passe la majeure partie de son tdjjMffi5ffNeir-
chätel, entrej^d I proximitd des batiment|^e 1'Uni-
versitd. Deux ou trois fois par an, il participe ä une mis-
sion en met II a ainsi navigue en Atlantique et en Medi-
terrande. En juin demier, il etait dans l'Adriatiquer En
octobre-, c'dtait en Mef Ncdre. «Notre lahoratoire mobile
est aisdment transportable par la route»^pr£cise Franfois
Nyffelec, lnitiateur et responsable du groupe Limnocet
nt «En moins de 48 heures, il peut se retrouver arrimd
sur le pont d'un navire. Un^yis en mer. Prosper devient

souvent le centre nevralgique de la mission oceanographique.

Sa moindre defaillance peut entrafner l'echec de
toute une campagne d'exploration. Aussi une revision
minutieuse de tout l'appareillage s'impose avant chaque
depart.»

II arrive parfois qu'ä l'heure du cafe ou de l'aperitif,
Prosper soit le demier salon-oii-l'on-cause... Mais, une
fois rendu dans la zone d'etude, aucune perte de temps
n'est toleree. 24 heures sur 24, Francois Nyffeler et ses
collaborateurs se relayent. Jusqu'ä vingt fois par jour,

ils immergent leur instrument

de travail: une imposante

sonde bourree de cap-
teurs qui, suspendue au bout
d'un cable, peut descendre
jusqu'ä 5000m de fond. Au
fur ä mesure de la descente,
un ordinateur enregistre le
flot de donnees qui remonte
des profondeurs.

L'analyse d'une «colon-I a,.— m ne d'eau» haute de 2000 m
necessite une bonne demi-
heure. Pendant ce temps, les

scientifiques ohservent sur
leurs ecrans de centrale
revolution de la salinite
avec une precision de quelques

milligrammes par litre
*/•; (acrtt quelques grsas de sei
"" dans une bouteilfe cPeau),

temperature au miliieme de degrs et
evaluait k turiüdtli - Li quantity de fires particnlcs en
suspension dans I'eau.

Des que la sonde approche le fond marin ä quelques
metres (une operation qui doit se faire en douceur pour
ne pas deranger les sediments et ne pas endomeiager
l'instrumentation screnttfique), l'equipe Limnoceane
transmet ses resultats ä l^ensemble des chercheurs du bar
teau. Ces informations tampennettent de pr&aser la pro-
fondqurk Taquelle ils doHnt prdlever leurs 6chanffllon&
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Durant l'dte 1993, les oceanographes suisses ont parti-
cipe, avec une quinzaine de scientifiques espagnols et
franqais. ä la mission Flubal 93. Cette campagne de me-
sures au large de Marseille, de Barcelone et des lies
Baleares, fait partie du projet Euromarge - un module
du vaste programme europeen MASTII. Ses objectifs:
mieux definir la repartition des particules minerales et
biologiques en suspension dans la mer, pour savoir jus-
qu'ä quelle distance de la cote les polluants du continent
peuvent etre transportes. II s'agit aussi d'etudier le cycle
des elements chimiques, en particulier celui du carbone
qui joue un role essentiel dans 1'evolution du climat.

Dans ce but, le Minerva a appareille pour une croisiere
de vingt jours qui n'a rien eu de touristique. 188 fois, les
chercheurs de Limnoceane ont plonge leurs instruments
dans les profondeurs de la mer, accumulant 387
kilometres de sondage! Pour la circonstance, ils ont utilise
une sonde capable de mesurer simultanement, et en
continu, l'acidite de l'eau et la quantite d'oxygene
dissout. En combinant ces donnees avec la turbidite et la
quantite de chlorophylle - detectee

par fluorescence - les chercheurs ont

et se font balader au gre des courants marins horizontaux
et verticaux, comme de microscopiques mongolfieres.»

Meteorologie sous-marine
En effet, les oceanographes ont pu preciser que le flux

de sediments entraines depuis le delta du Rhone aug-
mente ä mesure qu'on se deplace vers l'Espagne. Or,
Penrichissement ne provient pas du continent, car les ap-
ports des fleuves sont mineurs. Les particules sedimen-
taires sont «arrachees» au fond de la mer et remises en
suspension dans l'eau par des courants ascendants lors
d'evenements exceptionnels comparables ä des tempetes
sous-marines. Puis, elles sont deplacees en direction de
l'Espagne, par le courant general du Golfe du Lion.

«Tout comme les masses d'air, les masses d'eau se

melangent difficilement ä cause de differences de temperature

ou de salinite», conclut l'oceanographe. «Ce qui
provoque des circulations sous-marines que l'on imagine
mal depuis la surface. D'ailleurs, le processus de remo-=

En mer, ä l'interieur de Prosper (le laboratoire oceanographique transportable de l'Uni. de
Neuchätel), les chercheurs supervisent l'immersion de leur sonde (ä gauche) equipee d'une
dizaine de capteurs. Durant la descente, les mesures s'affichent en temps reel sous leurs
yeux. A tout moment, ils peuvent prelever un echantillon de 10 ä 12 litres d'eau, au moyen
d'un des dix cylindres ä clapets visibles dans la partie haute de la sonde.
Les resultats preliminaires de la mission Flubal 93 (Mediterranee) ont notamment montre
que l'impact des sediments en provenance du continent - et done des polluants qui leur
sont associes - se marque essentiellement dans les eaux peu profondes (0 ä 200 m) qui
bordent le littoral. Malheureusement, ce sont aussi les zones de_peche les plus productives...

.es des particules
d'algaes

qui d6boucfaent
Lion ne vont pas se d£poser

le la Mediterran6e», explique
lies sont essentiellement pi6g6es

le, laz»ne peu profonde (0
neiftHBt nombreuses sont
Elles restent en sup'

-/toeiectß

bilisation des sediments est loin de se limiter ä la M6df-
terranee, nous l'avions auparavantobserve en Atlantique
par 4000 m de profondeur, dans des zones d'entreposage
de dfchets fiüblement radroactifs_.»

Ces derntferes ddcennies, des dddharges sous-marines
ont dtd cr6£es oü l'on exoyait pouvoir se debarrasser d6fi-
nitrvement des 61dments radioactifs. Dordnavant, il faudra
prendre en compte les courants marins verticaux riwis

leJfc.on l'dvaluation des risques inhdrents ä cette pratique
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